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Jean-Pierre Graber (UDC), conseiller national,
La Neuveville

L’éolien, le soleil et la biomasse
seront encore longtemps insuffisants.
Pour garantir la sécurité de l’appro-
visionnement en électricité, l’énergie
nucléaire est indispensable.

Béatrice Struchen (UDC), Députée au Grand-Conseil,
Epsach

Nous voulons un approvisionnement
électrique fiable, rentable et
préservant le climat – sans risque
de pénurie. Aussi dans le canton
de Berne.

Comité interpartis «Oui à Mühleberg»,
case postale 5464, 3001 Berne

www.muehleberg-oui.ch

a fait ses preuves

OUI
le 13 février

PUBLICITÉ

Le 1er janvier 2009, Antoine
Le Roy endossait pour la
première fois son rôle de
case manager. Deux ans
après, un petit bilan s’impose
à propos de cette nouvelle
profession visant à
accompagner les jeunes en
situation de rupture sur le
chemin de la vie
professionnelle.

MÉLANIE BRENZIKOFER

A ntoine Le Roy, qui tra-
vaille alternativement
sur les sites de l’orien-
tation professionnelle

de Tavannes et de Bienne, a
pour rôle d’organiser la mise
en place d’un projet de forma-
tion pour des jeunes vivant
des situations qui risquent de
compromettre leur avenir pro-
fessionnel. Pour ces deux pre-
mières années, il dresse un bi-
lan mitigé: «Le bateau est parti
mais n’est pas encore arrivé au
port!» Pour le case manager,
les situations sont très diffé-
rentes, il y a celles qui tour-
nent bien, celles qui tournent
mal, et celles qui vont en dents
de scie et où il faut sans cesse
tout reprendre à zéro. «On en
est encore à la phase de décou-
verte et bien des choses restent
à améliorer, mais il faut du
temps. Chaque expérience
permet d’apprendre, de tirer
des leçons. En deux ans, j’ai vu
des jeunes grandir et prendre
de l’assurance, d’autres es-
suyer de nombreuses décep-
tions. Ces situations donnent
parfois un sentiment de frus-
tration, mais on est sur la

bonne voie.»
Le case management forma-

tion professionnelle est entré
en vigueur le premier janvier
2009 dans le canton de Berne.
Cette mesure, qui en est en-
core à sa phase d’essai,
s’adresse aux jeunes âgés de
14 à 24 ans qui rencontrent
des difficultés multiples, d’or-
dres scolaire, familial et/ou so-
cial pouvant mettre en échec
leur avenir professionnel.
«Après avoir tenté plusieurs
options, le corps enseignant –
avec l’accord des parents – fait
appel au case manager. Je ne

m’occupe que des cas les plus
«extrêmes», il y a évidement
d’autres alternatives avant de
passer par mon bureau. Heu-
reusement, dans la plupart des
cas, un simple rendez-vous
avec un-e psychologue con-
seiller-ère de l’orientation pro-
fessionnelle suffit», relate An-
toine Le Roy. «La plupart de
ces jeunes ont vécu des problè-
mes liés à la pauvreté, à la vio-
lence, aux migrations. Leur
vécu les empêche d’avancer et
de se projeter dans la vie ac-
tive par eux-mêmes. J’endosse
parfois un rôle paternaliste, ou
d’assistant social. Mon travail
consiste avant tout à utiliser
toutes les options qui leur per-
mettront de trouver leur place
dans le monde de l’emploi
(stages, semestres de motiva-
tion, préapprentissages, ap-
prentissages, etc.)».

Concernant d’éventuelles
améliorations, le case manager
évoque la coordination entre
les différents services (corps
enseignant, services sociaux,
etc.). «Dans l’idéal, il faudrait
plus d’échanges, de feedbacks
et de dialogue entre chaque
partie. Malheureusement, le
principe de la protection des
données nous empêche par-
fois d’avoir accès à des infor-
mations importantes».

Le case management forma-
tion professionnelle qui, rap-
pelons-le, est un projet lancé
par la conseillère fédérale Do-
ris Leuthard, terminera sa «pé-
riode d’essai» en janvier
2012. /MBR

Plus d’informations dans les centres
d’orientation professionnelle ou sur
www.be.ch/orientationprofessionnelle
ou www.vol.be.ch/site/fr/planb.htm

ANTOINE LEROY Le case manager officie alternativement sur les sites de l’orientation professionnelle de
Tavannes et de Bienne. (BRUNO PAYRARD)

JEUNES EN DIFFICULTÉ PROFESSIONNELLE

Le case management
pour éviter les écueils

MOUTIER

Réflexions
autour du bûcher

Pour le Centre culturel de la
Prévôté, la saison 2011 com-
mence demain avec du théâtre.
Le collectif Anonyme présentera
«La liste des dernières choses».

Helen et Pia, deux personna-
ges pathétiques mais grandioses,
ont décidé qu’elles en ont assez,
assez de la banalité et assez de la
médiocrité. Elles ont un plan: se
faire flamber sur un bûcher et
sauver l’humanité! Liées l’une à
l’autre par un amour teinté de
haine, elles espèrent la venue
d’un passant curieux, un Inquisi-
teur comme dans l’ancien temps,
pour exister encore un instant, le
temps d’une dernière question.
Dans leur quête désespérée d’au-
thenticité, elles se racontent, réin-
ventent le passé, s’accusent l’une
l’autre de leur propres lâchetés,

repassent les occasions manquées,
se rappellent la beauté des choses,
font la liste de leurs regrets, de
leurs grandes ou moyennes bles-
sures, mais aussi, et avec passion,
la liste des choses auxquelles elles
vont échapper car, après tout, el-
les ne sont pas de celles qui vont
dépérir lamentablement!

La compagnie neuchâteloise
propose ici une farce noire sur la
condition humaine, pleine de dé-
rision, de tendresse avec une
pointe d’amertume. Mise en
scène par Nathalie Sandoz, la
pièce est jouée par Monica
Budde, Christiane Margraitner et
Julie-Kazuko Rahir. /c-mba

«La liste des dernières choses», demain
à 20h30, à la salle de Chantemerle de
Moutier.

COLLECTIF ANONYME Sa liste des dernières choses est à voir demain. (LDD)

TAVANNES

Mise satisfaisante
Beaucoup de monde lors de

la récente mise bovine de l’Arc
jurassien au manège d’Orange.
Des 64 bêtes présentes, 43 ont
été vendues au ring et quel-
ques-unes après coup. Le prix
moyen de 2825 fr. est légère-
ment supérieur à celui de la
mise du 9 décembre (2798 fr.)
La somme la plus élevée a at-
teint 3850 fr. Le catalogue in-
dique 19 exposants jurassiens
bernois, 13 jurassiens et deux
neuchâtelois. Deux exploitants
de notre région qui mettent fin
à l’élevage ont annoncé six et
sept bêtes. Issus surtout de can-

tons alémaniques, les mar-
chands étaient nombreux. Des
acheteurs privés se sont aussi
manifestés. Le rapport annuel
de Markus Gerber signale
qu’en 2010, les six mises de
l’Arc jurassien ont permis de
vendre 272 bêtes au prix
moyen de 2844 fr. En 2009,
270 bovins ont été écoulés
pour une moyenne de 3005 fr.
Un prix qui se montait à
3544 fr. en 2008 et à 3669 fr.
en 2007. Les prochaines mises
auront lieu aux Ponts-de-Mar-
tel le 31 mars et à Tavannes le
9 juin à 20h. /jh

Anna* est une jeune fille de 19 ans.
Suite à des soucis d’ordre familial, ses
résultats scolaires n’étaient pas très
concluants. Une fois sa scolarité
obligatoire accomplie, elle n’a pas
cherché de place d’apprentissage,
pensant pouvoir trouver un emploi «sur le
tas». Deux ans et demi plus tard,
l’adolescente fait appel au case manager.
«Monsieur Le Roy m’a beaucoup aidée,
nous avons préparé un dossier de
candidature, j’ai pris des cours de
rattrapage scolaire et j’ai finalement
trouvé une place de préapprentissage
dans une pharmacie», relate-t-elle. «J’ai
également tenté les examens pour l’école
de commerce, mais à ma grande
déception, il était trop tard. Maintenant, je
cherche une place d’apprentissage, mais

le chemin est long et difficile. Il y a des
fois où j’ai envie de tout laisser tomber, je
dois aussi me battre contre les préjugés
et les a priori car le fait de ne rien avoir
accompli pendant plusieurs années ne
réjouit pas toujours les employeurs».
Malgré les obstacles, la jeune fille se bat
et garde espoir. Pour elle, le case
management formation professionnelle
par le biais d’Antoine Le Roy ont
représenté des éléments clés.

Pour Raphaël*, un jeune homme de
20 ans, le parcours est différent. Après sa
scolarité obligatoire, il commence un
apprentissage dans le domaine du génie
civil, qu’il devra interrompre suite à des
problèmes de santé. L’intéressé se tourne
alors vers un second apprentissage, dans
le domaine de l’automobile. Mais là

encore, les choses tournent mal, suite à
des ennuis avec son employeur. Raphaël
fait alors appel à Antoine Le Roy.
Ensemble, ils cherchent un nouveau
garage pour l’apprenti qui continue
cependant de suivre les cours de l’école
professionnelle. «Le case manager, c’est
avant tout une oreille attentive» explique
Raphaël. «Avec Antoine, je reçois des
conseils pratiques et une aide concrète.
Mes parents me soutiennent également,
mais ils ne possèdent pas toujours les
clés nécessaires». Le jeune homme a un
délai de trois mois pour trouver un
garage où terminer son apprentissage.
Malgré la pression, il demeure confiant.
/mbr

* prénoms d’emprunt

«Une oreille attentive avant tout»

«Le bateau est parti mais n’est pas
encore arrivé au port!»

Antoine Le Roy

COURTELARY
Guillaume Tell au Toit des Saltimbanques
Gilbert et Oleg se lancent pour la première fois dans l’interprétation d’un grand
classique: Guillaume Tell. Gilbert souhaite une mise en scène classique alors qu’Oleg
ne veut pas jouer les seconds rôles. Un drame magique et comique sur le thème de la
liberté. A découvrir au Toit des Saltimbanques vendredi 4 et samedi 5 février à 20h. /c
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